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Littératire. famille, et le temps qu'il ne don-
nait pas au travail était employé
en fêtes et en amusements. S'il
avait pris José avec lui, c'était

LE BON FILS@ moins pour en faire un serviteu r,
dont il pouvait se passer, que
pour avoir l'occasion de faire du
bien : aussi le traita-t-il avec
amitié. Il le lit instruire aven

(Suite.) soin ; et, satisfait des progrès ra-
pides de*l'élève, il s'appliqua liii-

José, après quelques jours d'un même à cultiver ses heureuses
repos dont il avait grand besoin dispositions. Le jeune Savoyard
pour se remettre entièrement de profita merveilleusement, et fut
sa chute; revint à Paris avec son bientôt aussi docte qu'il avait étélibérateur. Cette fois il n'avait ignorant.
point affaire à un trompeur: M. Toutes ses heures de loisir
Deligny. son nouveau maître, étaient chaque jour occupées ia retait bien différent du fourbe l'étude : la bibliothèque de sonMalicet. maître lui fournissait tous sesC'était un jeune homme de divertissements, et il ne, cessaitvingt-sept à vingt-huit ans, doué de puiser dans d'excellents on-des qualités les plus brillantes. vrages une foule de connaissan..
Fils d'un riche propriétaire des ces utiles. Rarement il lisaitenvirbns de' Mâcon, il s'était un livre seulement agréable, etrendu à Paris pour y suivre un c'était bien à lui d'agir. ainsi,
procès -considérable duquel dé- parce 4ue son temps était pré-pendait en partie le sort de sa cieux.


